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Notes brèves
Informations
Au Sommaire des Revues

LA FESTA DEL RETORN

Plusieu rs ouvrages de récent e parut ion, t out un
ensemble de man ifestations , notamment un tem ps de
Carnaval , o nt remi s en honneur la fête lan guedocienne,
dan s laq ue lle se retrouv e une société et s'ex prim e une
civilisat ion . Avec la Festa deI Retorn , il ne s'ag it pas de
retrouver une fête d 'autref o is, mais de fa ire renaître ,
dans une au t hent iq ue création , les plu s vieilles t radi ­
t ion s fest ives.

Cette Festa deI Retorn (la Fête du Retour),
o rgan isée par la Jeunesse de Pézena s, les 5 et 6 ao ût ,
ne pouvait être mieux déf inie que par un de s siens dans
les Novelas de la Carriera, nO 6, jui n 1978 : « L'estiu
arriba ... la terra espital iera deven un comptador onte
tot se crompa e se vend , 10 solelh, la gar riga, los ornes .
la cu ltura ... Mas volem pas pe r nautres 10 so lelh que ca l­
c ina quand d 'autres an drech al so lelh que brun is.
Pasmens, l'estiu nos torna pas qu e los t ori stas . Los
amics, fra ires e so rres part its t raba lhar amondaut d ins
la sue lha , tornon ta mbe n... Nautres que demora n al
pa is, cal pas veire l'estiu d 'u n uelh . 1a t otes los colegas
de ret o rn d ins la terra ma ira la qu e nos ca l festejar.
Aqu el est iu , Pése nas mostrara 10 camin. La joi nessa qu e
de mora fara la bomba ambe la joi nessa q u'es part ida .
Sa ra la Festa de i Ret o rn . Aquel ivern avem dich :
« Fa rem dei Carnaval la Fest a Nacionale ». Aq ue l est iu
d irem : « Fasem de la Festa dei Retorn la Fes ta de la
J o inessa a l pa is enamo rada »... Ensemble pa rlarem de
l'esper d 'un retorn defi nitiu ».

Au Musée municipal , il y avait l'e xpositi on
« Cinq uante ans de vie piscéno ise », présentant plus
d 'u n millier de photographies ; au Th éâtre de verdu re ,
c 'éta it la représen t ati on de la dernière création du
Teatre de la Carriera (La Fi lle d 'Occi tan ial ; dans les
rues , comme au x grands jours, le Poulain avait fa it sa
so rt ie. Si surtout l'on ajoute tout le reste, l'on peut
d ire , avec les conna isseu rs, que rien de la trad it ion
piscéno ise ne manqua it . Maître Carnaval qu i règne su r
le temps de Carême , reviend rait -il au x beaux, jours ?
A l'an que ven .

M. C.

L'ABBAYE DE FONTCAUDE

L'abbaye de Prémontrés de Fontcaude, sur le
territoire de la commune de Cazedarnes , est, comme
o n le sait , une vér itab le révélation due à l' in it iative de
l'ab bé Giry, qu i y a effectué, depuis 1969, plusieurs
campagnes de fouille et de m ise en valeur. Deux subs­
tantiels art icles, dus à Cla ire Vignes, une jeune archéo­
logue qu i a partic ipé aux recherches, nous apportent
une documentation capitale sur cet établissement

monastique. L'un tra ite de l'histoire ( 1 ), l'aut re des
chapiteaux du cloître qu i t iennent une place excep­
tionnelle dans l'histoire de l'art du Languedoc au
Moyen-Age (2 1.

L'établissement, fo ndé en 1154 pour des
chanoines régul iers de Sa int August in , passa aux
Prémont rés en 1179 et c'est sans doute à cette date
qu' il prit rang d 'abbaye. Sa prospérité matérielle ne
cessa de s'accroître et elle pu essa imer plus ieurs pr ieu­
rés et granges. La communauté semble, avec d ix-hui t
religieux, avo ir atteint son plus grand nombre au milieu
du XIVe siècle. En 1379, l'abbaye se trouva curieuse­
ment désertée, sans doute sous la menace des bandes
qui ravageaient la région. La vie n'y reprit que raréfiée .
Il s'y ajouta la commende, pu is les ressacs des guerres
de re ligion. L'abbaye fut incend iée en 1567 et se releva
d iff icilement de ses ru ines. Les procès-verbaux des
visites pastorales du XVIIe siècle font valo ir notam­
ment la destruction de la nef de l'église et de deux
galer ies du clo ître. Les répa rati o ns ne furent que som­
ma ires et insuffisantes et , devant la déchéance de
l'abbaye, la commission des Réguliers, int itu lée par
Lou is XV, décida sa suppression. Les bâtiments et le
doma ine furent vendus à la Révolution et les destruc­
t ions s'accumulèrent . Le chœur et le transept de
l'égl ise, sauvegardés , se rvirent de grange et de remise
jusqu 'à une époque toute récent e.

Fo ntcaude était deven ue un e ca rrière de pierres .
Des fragments du clo ître, vér itab lement débité , furent
employés dans des maço nne ries du hameau, d 'aut res
étaient co nservés chez des pa rt icu liers ; enfin les
fo uilles en ont exhumé. En les réuni ssant, on a ·cons­
tt itu é une collection de plus d' une centa ine de mor­
ceaux.

Le c loître n 'é ta it pas de grandes d imensions .
Il for mait un quadrilatère de 22 m su r 21,50. Les
arcades reposaient sur de s co lonnet te s doub les à
ch apite aux composés de deux cor be illes tronconiq ues,
t aillé es dans un même b loc . La couve rture éta it en
charpente. La st ructure généra le éta it donc comparable
à celle de nombreux clo îtres languedociens, ma is ce
qu i d iffé rencia it le clo ître de Fontcaude et en faisa it
son or igina lité , c'est que ses chap iteaux n'éta ient pas
à décor végétal , mais richement historiés. Il y a là de
quoi surprendre : une telle profusion iconograph ique
tranchait sur les habitudes régionales et ne corres­
pondait pas non plus à l'esprit des Prémontrés , dont
les soucis de simplicité et de dépouillement étaient
très proches de ceux des Cisterciens.

Claire Vignes, qu i a procédé à une analyse très
méthodique des fragments retrouvés, reconnaît que
les thèmes tra ités sont dans leur extrême variété, loin
d 'être cohérents. La moisson , il est vrai , n'a été que
partielle et nombre de fragments sont en très mauvais
état. Des explications seraient sans doute fournies par
les manques, qu'on n'a malheureusement plus guère de
chances de retrouver. On reconna ît des thèmes de la vie
du Ch rist, ma is on se trouve aussi devant des figu ­
rations inexplicables, comme celle d 'un très beau bas ­
relief de pilier d'angle, représentant sur sa face princi ­
pale une jeune fille accompagnée d 'un guerrier, se
tenant debout un livre à la main, face à un roi assis,
les jambes croisées. le bras droit levé, rendant la jus -
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tice. L'autre face montre un guerrier comparable au
précédent tandis qu'un ange sort de la nuée un glaive
à la main et qu'un édifice s'écroule sur un autre soldat.

Nous n'entreprendrons pas d'évoquer, même
sommairement, la richesse iconographique du cloître
de Fontcaude. Claire Vignes, analysant la stylistique
avec une remarquable précision, distingue la marque
d'au moins trois sculpteurs et démontre qu'ils ont été
très marqués par la sculpture de l'Ile-de-France des
années 1240-1260. Certes, les sculptures fontcaudien­
nes n'atteignent pas à la perfection des œuvres du nord
de la France, mais elles montrent que, dans la coulée
de celles-ci, les maîtres languedociens ont su œuvrer
avec un réel talent.

Reste à expliquer la présence d'une telle sculp­
ture dans le cloître d'une abbaye solitaire dans son
vallon et, au surplus, appartenant à l'ordre des Pré­
montrés qui se voulait rigoriste . A cet égard, on ne
peut faire que des hypothèses. Peut-être faut-il voir là
une survivance romane des cloîtres à chapiteaux
historiés.

La réhabilitation de Fontcaude est maintenant
pratiquement achevée. Les vestiges subsistants ont été
entièrement dégagés de la gangue de déblais et de terre
qui les engorgeaient. L'église a retrouvé toute sa
beauté, dépouillée et sereine. L'ancienne salle de travail
des moines a été recouverte et aménagée en musée, où
les étonnantes sculptures du cloître sont offertes à
l'admiration des visiteurs.

Henri-Paul EYDOUX.

NOTES

1. - L'abbaye de Fontcaude, dans Analecta Praemonstratensia.
L Il,3-4 (1976). p.142-155.

2. - Les chapiteaux du ctoître de l'abbaye de Fontcaude, dans
Bulletin monumental, tome 135-111, 1977, p. 181-193
20 ill.

DU NOUVEAU
DANS LES HAUTS CANTONS

Saluons avec toute la sympathie qu'il convient
de manifester en la circonstance la publication d'une
revue consacrée à l'histoire des hauts cantons de
l'Hérault : le Bulletin de la société archéologique et
historique des hauts cantons de l'Hérault. Elle se
propose de fournir une vue aussi complète que possible
du passé de la région qu'elle embrasse. On peut l'obte­
nir auprès du Syndicat d'Initiative de Bédarieux.

Au sommaire du premier numéro:
L. Fargier, La haute vallée de l'Orb. Considérations
d'ordre historique, o. 2-17.
R. Guiraud, Les dol mes de la commune de St-Vincent­
d'Olargues, p. 18-26.
R. Guiraud, Nouvelles gravures rupestres à Fraisse­
sur-Agout. L'art schématique dans les hauts cantons,
p.27-30.
A.-M. Cros, Le gisement du Castelas, commune de
Mérifons, p. 31·34.
R. Gourdiole, Hérépian à l'époque gallo-romaine,
p.35-41.
R. Gourdiole, Les gisements gallo-romains des alen­
tours de Montjoux (communes de Lunas et Dio-et­
Valquières), p. 42-50.
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A. Signoles, Vestiges gallo-romains au pic de Tantajo
(commune de Bédarieux), p. 51-54.
L. Dejean, Le site gallo-romain de Notre-Dame du
Fraysse (commune de La Tour-sur-Orb, Hérault),
p.55-68.
G. Lauze, Histoire d'Olargues, p. 70-78.
Ch. Bonami, L'abbé Marc-Antoine Martin, de Ceilhes,
poète languedocien (1743-1821), p. 79-81.
R. Guiraud, Le maire du Poujol-sur-Orb sous la Restau ­
ration (1815-1818) ; p. 82-89 .
G. Bechtel, La Gauche à Colombières (1848-1870),
p.90-103. '
H. Brunei, La vie quotidienne à la fin du XIXe s. et
au début du XXe s. à travers l'histoire d'une famille,
p.104-118.

M.C.

EN COURS DE PUBLICATION
L. SECONDY, avec la collaboration de J. SECONDY,

PIGNAN en LANGUEDOC,
à parartrefin décembre 1978

Au terme de six années de recherches dans les
archives privées et publiques L. Secondy et J. Secondy
nous offrent l'histoire d'une communauté languedo­
cienne fort originale. L'ouvrage comprend 300 pages
de textes, une vingtaine de documents, tableaux,
courbes, etc... vingt-deux photographies de J.-C.
Richard et Fr. Maurin; il est précédé d'une préface de
G. Cholvy, Professeur d'histoire contemporaine à l'Uni­
versité Paul Valéry.

L'ouvrage comprend quatre parties:
1. - des origines à la fin du Moyen-Age : l'apparition de
l'homme sur le sol; les mutations de l'habitat; la nais­
sance d'une communauté.
II. - L'Ancien Régime: aux origines de la Réforme;
une communauté déchirée ; un monde de paysans; la
vie quotidienne du village.
III. - La Révolution, l'Empire et les Cent Jours : la
nouvelle organisation politique ; les difficultés reli­
gieuses ; enthousiasme et résistance; quand le pouvoir
change de camp.
IV. - Pignan au XIXe siècle: à qui appartient la terre?
Que cultive-t-on et comment? L'évolution de la popu­
lation et de l'habitat; les diverses facettes de la vie au
village (sociale, religieuse, politique).

On peut souscrire : s'adresser à Louis Secondy ,
BP 3021, 34034 Montpellier Cedex ; au prix de 60
francs franco l'exemplaire (Chèque bancaire établi au
nom de l'auteur, ou CCP 1488-18 Montpellier à l'ordre
de L. Secondy, en précisant au dos « Pignan en Lan­
guedoc »).



AGDE

par J.-J. JULL Y, D. FDNQUERLE,
R. AR/S, M. A DGE

ANTIQUE
Fouilles sub-aquatiques et terrestres

L' Ephèbe d'Agd e.
(Photo GRASPA) .

Entre Marseille et Ampurias, Agde,
l'Agathè Tyché des anciens géographes,
jou it d'une position privilégiée , au croise­
ment de grandes routes : routes maritimes
de la Méditerranée occidentale, routes des
commerces terrestres aboutissant à la mer.
Sur la terre ferme comme en mer les dé­
couvertes archéologiques de grande impor­
tance se sont multipliées. Dans la commu­
nauté scientifique les découvertes d 'Agde
et de sa région ont trouvé grand écho.
Auprès du public cultivé, l'éphèbe d'Agde
est devenu une image familière.

J .-J. Jully, D. Fonquerle, R. Aris,
M. Adgé étaient les mieux placés pour pré ­
senter les résultats de plusieurs décennies
de découvertes; J .-J. Jully , qui fut attaché
de recherches au CNRS, est maître d 'œu­
vre : il a publié plusieurs dizaines d'études
sur les échanges commerciaux et les con­
tacts en Méditerranée occidentale. D.
Fonquerle, fondateur et président du

G.R.A.S.P.A. est un des pionniers de l'archéologie sous-marine: éveilleur de vocations
archéologiques, il a joué un grand rôle dans la mise au jour des trésors archéologiques
qui sont présentés. R. Aris, vieil agathois,est l'archéologue de la terre ferme, qui a montré
par ses fouilles toute l'importance du sit e terrestre : l'ouvrage inclut les résultats d 'an­
ciens travaux encore incomplètement publiés et quasi-inédits. M. Adgé a pris son relais :
grâce à son dévouement et à son dynamisme, bien des recherches purent être récemment
effectuées. On lui doit la découverte de l'importante nécropole' récemment fouillée par
les équipes de la Direction régionale des Antiquités Historiques sous la direction
d'A. Nickels.

L'ouvrage comprend quatre parties : 1. - Fouilles sub-aquatiques ; 2. - Fouilles
terrestres ; 3. - Interprétation des résultats; 4. - Conclusions. Il vise avant tout à pré-
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senter les résultats acquis, et pour cela rassemble une documentation et une bibliographie
que l'on peut considérer comme exhaustives.

Il se présente sous un format 21 x 27, de 60-70 pages environ, sous couverture
illustrée en couleur. Il comprend plusieurs cartes et plans et une vingtaine de planches
d 'illustration.

La parution est prévue pour décembre 1978. Le prix de souscription est de 20 ,00 F.
(après parution le prix sera porté à 26,00 F.).

L'ouvrage constitue un numéro spécial d'Etudes sur Pézenas et l'Hérault, bulletin
trimestriel édité par les Amis de Pézenas.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

à adresser à : Les Amis de Pézenas, Boutique du Barbier Gély, Place du
Marché au Bled (Place Gambetta), F-34120 PEZENAS.

NOM Prénom .

Adresse .

commande exemplaire(s) de J ..J. Jully, D. Fonquerle, R. Aris,
M. Adgé, Agde antique, au prix de souscription de 20.00 F. l'exemplaire.
Je joins au présent bon de commande la somme de par
chèque bancaire (postal) libellé au nom de Association des Amis de Pézenas
(CCP 748-40 Montpellier).

A le .

(Signature)

N.B. - Le prix de souscr iption (20 F.) ne comprend pas les frais d'envoi (5 F .).
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